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La Mode 


AU CONCOURS HIPPIQUE 

enérâlement on voit peu de costumes printa¬ 
niers aux premières réunions du Concours hippi¬ 
que ; les étoffes claires, les vraies nouveautés 
ne se montrent guère qu’aux dernières réunions. Mais 
cette année il a fait si beau dès la fin de mars qu’on a 
dû modifier les traditions : on étouffait dans les robes 
d’hiver, les garnitures de fourrure semblaient une ano¬ 
malie; il a bien fallu renoncer au plaisir de montrer 
enfin ces jolies toilettes que le froid oblige à dissimu¬ 
ler, pendant la mauvaise saison, sous d’épais manteaux 
qui ne laissent pas deviner la grâce d’un corsage, et 
voilent meme souvent toute la jupe. J’avoue que ces 
déplorables conséquences du beau temps ne m’étaient 
pas apparues tout d’abord. Je me réjouissais du soleil 
tout bonnement; on m’a expliqué ce que son appari¬ 
tion trop précoce avait de fâcheux, d’intempestif ; 
d’autre parties couturières, les marchands d’étoffes,de 
garnitures, les modistes sont ravis d’un changement si 
subit de température, tout à fait favorable à la prospé¬ 
rité de leurs affaires : La Fontaine nous avait avertis 
qu’on ne peut « contenter tout le monde et son père » ; 
il paraît que le bon Dieu lui-même n’y 
réussit pas. 

Tout bien considéré, les satisfaits 
nous paraissent, dans ce cas, plus inté¬ 
ressants que les mécontents : c’est que 
ceux-là n’auraient aucune compensa¬ 
tion si leurs affaires allaient mal, tan¬ 
dis que les belles dames ont la res¬ 
source d’être jolies dans leurs robes de 
printemps et elles en profitent si bien 
que leurs regrets doivent être vite ou¬ 
bliés. 

Nous avons noté tant et tant de 
choses, pendant ces quinze jours, qu’il 
est impossible de les résumer toutes 
dans une causerie, nous signalerons 
les plus originales.et celles qui ont un 
caractère général, qui sont une mani¬ 
festation des tendances de la mode; 
nos croquis reproduiront les autres. 

Une jolie nouveauté, c’est l’appari¬ 
tion, sur les costumes tailleur , des 
grands cols et des revers de piqué 
blanc, mobiles, placés sur le col et les 
revers de drap ou de serge, à la façon 
des cols marins que portent les enfants ; 
c’est frais, correct, bien printanier et 
très pratique, quoique fragile, puis¬ 
qu’une simple blanchisseuse peut re¬ 
mettre à neuf cette parure dès qu’elle 
est défraîchie. 

Le succès du satin de laine, incon¬ 
testable, nous paraît moins justifié : sur 
cinq robes nouvelles il y en a une ou 
deux en. satin de laine; les fabricants 
ne suffisent pas à la demande, presque 
tous ont entrepris cette fabrication, 
très peu la réussissent à souhait; la 
plupart des satins de laine que l’on voit 
sont raides, forment des plis secs et 
sans grâce, leur éclat est dur, froid, 
fait penser au brillant spécial du satin 
de Chine pour doublure : seul le satin 
russe , que nous avons récemment dé- 


de l’étoffe et disposée sur la moire. On continue à 
chercher des effets nouveaux par des rencontres et 
des mélanges de couleur inattendus : le vert et le bleu, 
le rouge et le violet, le bleu et l’ophélia, habilement 
rapprochés ou bien dégradés, fondus, passant l’un dans 
l’autre, font presque tous les frais de ces combinai¬ 
sons. Un des plus jolis exemples que j’en aie vus était 
une capote-toque garnie de larges primevères de Chine 
passant du violet aubergine au bleu hortensia; deux 
grosses touffes de ces fleurs ornaient le chapeau de¬ 
vant et derrière, sur les côtés une draperie de ruban 
vert-bourgeon s’enlevant en nœud-aigrette au milieu 
pour alléger l’aspect d’ensemble. 

Très joli aussi un grand paillasson bleu marin 
avec large nœud à quatre coques en ruban de taffetas 
glacé bleu-marin et ophélia, garni de grosses touffes de 
violettes d’un ton un peu clair et légèrement rosé. 

D’autrefois on obtient un effet neuf par le dessin 
seul, en laissant tout à fait de côté la couleur; on re¬ 
marquait beaucoup un petit chapeau ainsi compris, ni 
capote, ni chapeau rond, mais pouvant remplacer l’un 
ou l’autre de ces genres : le fond plat était en paillas¬ 
son vieil or; devant et derrière, une barrette en ruban 
de moire noire drapée, soutenue par une de ces longues 
boucles de jais si à la mode; sur les côtés, au-dessus 
des oreilles, le ruban s’épanouissait en cocarde, de 
façon à figurer à peu près la silhouette du chapeau 
arlequin ; au milieu, et dissimulant pres¬ 
que la forme, s’épanouissait une touffe 
de petites têtes de plumes d’autruche 
noires, givrées. Souvent ces chapeaux 
tout noirs ou presque tout noirs sont 
ornés de rubans bien nouveaux, en 
moire, sillonnés de cordons en minus¬ 
cules paillettes qui suivent quelques- 
unes des ondulations produites* par le 
moirage. On utilise aussi ces jolis ru¬ 
bans dans la confection des collets 
élégants, en les alternant avec des 
entre-deux ou des pointes en guipure 
rousse, crème ou noire. 

Le plus souvent ces vêtements lé¬ 
gers ne sont pas doublés, quelquefois 
cependant on les pose sur une dou¬ 
blure de couleur claire qui forme un 
joli transparent pour la guipure. 

Dans l’un ou l’autre cas ces col¬ 
lets, composés de dentelle ,et de ru¬ 
bans, sont d’une extrême élégance et 
ne sauraient convenir aux jeunes filles; 
on fait pour elles de petits mantelets 
très séduisants, mais sans aucune gar¬ 
niture, en forme de fichu Marie-Antoi¬ 
nette, taillés dans une soie légère, de 
préférence à reflets glacés afin qu’ils 
puissent aller à peu près avec tout. 
Ces vêtements se composent d’un sim¬ 
ple lé d’étoffe souple, légèrement ëchan- 
cré dans le haut de façon à suivre la 
forme du cou et des épaules, arrondi 
du bas et terminé par deux longs pans 
carrés qui vont s’attacher dans le dos 
comme une ceinture-bébé ; un volant 
froncé fait de la même étoffe que le 
fichu et surmonté d’un bouillonné à 
petite tête garnit tout le tour du man- 
telet; on ne saurait rien imaginer de 
plus simple, de plus gracieux et en 
même temps de plus facile à copier : les 
nouveautés du même genre qui feront 
leur apparition aux vernissages nous 


crit en parlant des tissus de printemps — La Mode 
n° 8, — échappe complètement à ces défauts; il est 
souple et d’un joli brillant, mais comme son prix est 
un peu élevé, on le contrefait, c’est ce qui nous vaut 
tant de.robes médiocres, quoique leur nuance et leur 
façon soient charmantes. 

Le satin russe beige, la serge, le petit drap, les 
tissus mélangés, toujours beiges et de tous les tons de 
beige, se garnissent de drap ou de bengaline vieux bleu 
tendre; la réunion de ces deux couleurs est tout à fait 
en faveur, surtout pour les costumes se rapprochant 
un peu du genre tailleur, pour les complets à petite 
veste Eton, par exemple, ou pour ceux à jaquette over- 
coat ou à veste prolongée en petite basque ondulée. Le 
beige très clair se 
garnit aussi de moire 
noire, avec applica¬ 
tions de grosse gui¬ 
pure exactement as¬ 
sortie au ton général 


DOBE de joulard glacé bleu marin et blanc a puis vert-algue , manches et col drapé en 
v velours miroir bleu marin , jabot de dentelle blanche, chapeau paillasson garni de den¬ 
telle blanche et d'aigrettes noires. (Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boul. Montmartre.) 
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J2i Stlode Sralà/ue 


COURS DE CHANT 


HYGIÈNE DE LA VOIX 


DESCRIPTION 
DES 

TOILETTES 

Figure i. — La 
jupe, d’ampleur 
moyenne, est montée 
sur un fond de jupe 
en petite faille garni 
dans le bas d’une 
double balayeuse dé¬ 
chiquetée. Si le cor¬ 
sage est destiné h 
une personne mince, 
la doublure peut n'a¬ 
voir qu'une couture 
sous le bras et une 
pince devant ; l'étoffe 
du dessus, froncée 
dans l’encolure et sur 
l'épaule, est coulissée 
à la taille; un vo¬ 
lant de dentelle fron¬ 
cée retombe en co- 
quillé sur chaque 
bord du devant. 

Cette robe pourra 
être copiée, pour l'été, 
en batiste unie ou 
imprimée ; mais le 
velours des manches 
sera alors trop lourd 
pour l'étoffe ; on de¬ 
vra le remplacer par 
du satin Liberty si 
la batiste est unie, 
ou, si elle est im¬ 
primée, par de l'é¬ 
toffe pareille à la 
robe. 

Matériaux : io 
métrés de foulard, 
DOBE de lainage vieux vert clair garni 15 mètres de faille 

v An A ntt t ni 1 n »»/-»,»•/» • fin tt A n pOUr la doublure, 

1 m. 50 de dentelle, 

2 m. 20 de velours. 

- Figure 2. — La 

jupe doublée est cou¬ 
pée à petits lés et 

garnie dans le bas d'un biais de moire de 15 centimètres de haut dont le bord 
supérieur, dentelé, est bordé d’un petit entre-deux large de 3 centimètres. On 
donftera à la robe un aspect bien nouveau en bordant chaque couture de la 
jupe d’un passe-poil en moire pareille à la bande du bas. 

Le dos du corsage, d’une seule pièce, est légèrement froncé h la taille ; les 
devants qui partent de l’épaule près de l’emmanchure sont retenus en plis dans 
la ceinture et s’ouvrent sur le plastron de moire rayé d’entre-deux de S centimè¬ 
tres de large. 

Matériaux : 6 mètres 
de lainage, 2 m. 25 de 
moire, 6 mètres d’entre- 
deux en 3 centimètres de 
large, 60 centimètres d'en¬ 
tre-deux en 5 centimètres 
de large, 12 mètres de 
doublure. 

Figure 3. — Cette 
robe pourra être confec¬ 
tionnée en 
lainage de 
toute teinte. 

Le cor¬ 
sage, froncé à 
la taille de¬ 
vant, est orné 


Fig. 2. 

>OBE de lainage vieux vert clair garni 
d’entre-deux de dentelle noire; bande 
de moire au bas de la jupe. Col 
et ceinture drapés, plastron en même 
moire coupé d'entre-deux. (Avec patron.) 


d’un 


empie 


carre 


cernent 


en guipure 


d’un biais de 


crêpe de M 


Chine enroulé 


deux 


fois 


autour du cou 


Fig. 3 . 

'DOBE de lainage fantaisie capucin, garnie d'un col en 
^ guipure à pointes bise, ruban assorti au lainage formant 
figaro, col drapé et cravate de crêpe de Chine mais. Chapeau 
mordoré garni de plumes assorties et de primevères roses. 


et qui forme devant un nœud cravate. Deux rubans de velours n* 12 par¬ 
tent du milieu de l'empiècement devant, descendent sous le bras et remontent 
dans le dos jusqu'à l’empiècement, comme devant, de façon à dessiner une 
sorte de boléro. On pourra, si on le préféré, arrêter les rubans à la couture 
du dessous de bras. La jupe s’ouvre du côté gauche sur une quille garnie dans 
le bas, h intervalles égaux, de trois rubans en velours de différentes largeurs. 

Matériaux : 6 mètres de lainage, 12 mètres de doublure, 1 mètre de gui¬ 
pure, 2 m. 25 de velours, 60 centimètres de crêpe de Chine. 

Figure 4. — Ce collet, très élégant, sera facile à simplifier. On poura d'a¬ 
bord remplacer les applications de velours brodé par des pointes de guipure 
bise ou noire. 

La forme du vêtement sera aussi plus jeune si on supprime l'étole et si le 
collet de velours se termine en pointe au niveau de la seconde pèlerine, ce qui 
permettra de supprimer les bandes de têtes de plumes d’un prix assez élevé. On 


remplié de chaque côté et le bord du rempli mHieu^corsage et la 

décolleté jusqu’au bas de la jupe de façon h laisser le mine 

traîne à découvert. 

Matériaux : 11 

mètres de satin, 6 mè¬ 
tres de tulle, 2 mètres 
de guipure, 11 mètres 
de doublure. 

Figure 10. — Ce 
petit collet peut être 
fait en drap ou en lai¬ 
nage uni ou fantaisie 
de teinte. 

Notre modèle est 
en étoffe pareille à la 
robe, mais on pourra 
le faire avec un autre 
tissu et de couleur 
différente, pour qu'on 
puisse le mettre avec 
d'autres costumes. 

On le doublera de 
brésilienne, de surah, 
de petite faille, etc. ; 
si l’étoffe choisie est lé¬ 
gère, on pourra faire la 
grande pèlerine plissée 
accordéon, et dans ce 
cas on ne la doublera 
pas. 

Matériaux: 1 m. 25 
de drap, 1 m. 80 de 
moire, 25 centimètres 
de velours en biais, 

4 mètres de doublure. 

Figure 11. — La 
jupe, de forme cloche, 
montée en fronces 
derrière, est garnie 
d'une bande de velours 
brodé qui descend de¬ 
vant en suivant à peu 
près l'arrondi d'un pa¬ 
nier, draperie dont on 
ornait autrefois les ju¬ 
pes. La petite veste est 
garnie de même ve¬ 
lours. Ce sera un vê¬ 
tement commode et 
élégant pour l'été, si 
l'on fait, au lieu du gi¬ 
let de velours, une che¬ 
misette à manches en 
toile de soie, surah, 
foulard, etc., assorti h 
la jupe ; la veste serait 
alors mobile et complètement indépendante de la robe, et dans ce cas les 
manches devraient être toutes droites et en étoffe pareille à la veste. 

Matériaux : 5 mètres de drap, 4 m. 20 de marabout, 3 mètres de velours, 
12 mètres de doublure. 


Fig. 5 . 

DOBE de lainage bleu marin garnie de 
^ velours Liberty assorti, jupe légère¬ 
ment drapée, bande de velours au bas 
du fond de jupe. Chapeau de paille 
noire avec nœud drapé en moire-étoffe* 


Fig. 4. 

DÈLERINE de satin beige ornée d'applications de velours 
* mordoré brodées de perles, second collet et pans d'étole 
également en velours brodé. Bandes de tètes de plumes d'au¬ 
truche au bord du col et des pans d’étole. Chapeau pail¬ 
lasson noir garni d'une aigrette fantaisie givrée. (Avec patron.) 

(Modèle de la maison Aine, 1, place Vendôme.) 


remplacera alors le col Médicis par une ruche de satin ou de velours doublée 
de dentelle. 

Matériaux : 4 mètres de satin, 3 mètres de velours, 6 m. 50 de faille pour 
la doublure, 3 m. 75 de bandes de têtes de plumes. 

Figure 5. — La jupe, montée en fronces derrière, est relevée en draperie 
sur un fond de jupe de 3 mètres d'ampleur, bordé dans le bas d’un biais de ve¬ 
lours de 25 centimètres de haut. Le corsage, froncé à la taille devant et dans le 
dos, s’agrafe sous le bras ; il est orné d'un empiècement et d’une ceinture à pointe 
en velours assorti à la robe. 

Pour confectionner ce costume on devra choisir une étoffe souple et facile à 
draper ; la garniture de velours pourra être remplacée par de la moire, ce qui 
sera plus léger pour l'été. 

Matériaux : 6 mètres de lainage, 12 mètres de doublure, 3 mètres de ve¬ 
lours. 

Figure 6. — On trouvera dans le Supplément de ce numéro, à l’article 
« coupe et assemblage », les renseignements nécessaires à la confection de cette 
toilette, que l’on peut copier en tous lainages ; le galon de jais qui orne la 
jupe pourra être remplacé par des biais de moire pareille à celle des pattes de 
l’empiècement, à moins qu’on ne préfère garnir la robe de velours. 

Matériaux : 6 mètres de lamage, 12 mètres de doublure, 25 centimètres de 
moire, 1 m. 25 de dentelle perlée, un empiècement de jais, 4 à 4 m. 50 de ga¬ 
lon de jais. 

Figure 7. — Cette forme de robe habille toujours gentiment les fillettes : 
le corsage blouse dissimule leur taille pas encore formée, et la berthe élargit les 
éoaules. 

Notre modèle était en lainage vieux rose, mais on pourra choisir une 
teinte moins fragile. Il sera très pratique de taire la berthe en étoffe pareille au 
corsage : toulard, surah, crépon léger, batiste de coton, etc., ahn qu'on puisse 
porter celui-ci avec diverses jupes. 

Matériaux : deux fois la hauteur de la jupe en lainage de 1 m. 20 de large, 
plus 30 centimètres pour la berthe, 1 m. 50 de satinette pour doublure, 2 m. 75 de 
surah, 4 m. 80 de velours en ruban n° 3, 1 m. 25 de velours en ruban n° 9. 

Figure 8. — Cette robe, très habillée, conviendra comme toilette de dîner. 
Elle est ornée d’une pluie de jais partant de dessous la draperie du corsage et 
qui suit la couture d’emmanchure pour se terminer â la couture du petit côté du 
dos, de façon à voiler la taille de chaque côté. Nous donnons le patron tracé 
de cette robe sur la planche de ce numéro ; on pourra la copier en soie côtelée 
de toute couleur ; la nuance de l’empiècement variera suivant la teinte de la 
robe. 

Matériaux : 15 mètres de soie, 12 mètres de doublure, 1 m. 50 de crêpe 
de Chine, 25 centimètres de velours pour le col. 

Figure ç. — Cette toilette convient également à une jeune femme ou à une 
dame d’âge moyen. La robe princesse cist ajustée devant et dans le dos, et le 
fourreau de tulle flottant laisse apercevoir la taille. Ce fourreau fendu derrière est 


apporteront d’autres idées, mais elles ne nous en sug¬ 
géreront certainement pas de meilleure pour ce cas 

spécial. 

G. de B. 


C omme j’en ai précédemment averti mes lectrices, toute 
mon inten- 
t i o n se 
borne, dans cette 
partie de mes 
leçons familières, 
à guider l’élève 
vers un travail 
intelligent. On 
risquerait, en dé¬ 
veloppant outre 
mesure 
les con¬ 
seils sur 
l’hygiène 
delà voix, 
de suggé¬ 
rer aux 
futures 
artistes 
l’idée que 
les pré¬ 
cautions 
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Fig. 6. 
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ces exercices, soit enfin à l’exécution de morceaux, de mélodies, etc. 

Il semble au début qu’on ait une peine infinie à vocaliser; la voix est 
lourde, même lorsque la qualité du 
son est légère. Pourtant qu’on se sou¬ 
vienne que la méthode italienne, qui 
comportait l’exercice du chant et son 
expression par le « trait », n’a jamais 
épuisé la voix et lui a donné, sans 
autre effort que celui d’un travail ré¬ 
gulier, de l’agilité, de la souplesse, du 
brio, d’une façon toute naturelle, puis- • 
que les traits en question se font en 
voix blanche, en voix de fausset. C’est 
l’ intensité , c’est l 'expression, non l’ex¬ 
pression personnelle de l’organe, mais 
celle tout objective et 
d’autant plus fatigante 
qu’elle est plus éner¬ 
gique, plus poignante, 
qu’a voulue le com¬ 
positeur, qui déprime 
les muscles pharyngo- 
laryngés. Plusunchan- 
teur a de goût pour la 
phrase musicale large, 
forte, très déclamée, 
plus il cherche à la 
rendre avec toute la 
vigueur qu’il sent né¬ 
cessaire et que lui com¬ 
munique quelquefois 
facticement son intime 
vibration, son émotion 
sincère, plus il risque 
de se fatiguer, non seu¬ 
lement parce qu’il s’ex¬ 
pose à dépasser ses 
registres, mais surtout 
parce qu’il grossit le 
son jusqu’à donner 
l’impression d’une 
belle, puissante voix, 
alors qu’il ne possède 
souvent qu’un joli or¬ 
gane, et malheureuse¬ 
ment fragile. 

Je ne dis pas que 
ces essais de force 

soient toujours inutiles : on parvient à développer des qua¬ 
lités dont on n’avait que les germes; mais il faut pouvoir 
se reposer au lendemain des tentatives dangereuses. Le meil¬ 
leur conseil à donner est encore d’éviter, si possible, les 


Sslfp* 

Fig. io. 

D OBE pour petite fille de io à 
^ i5 ans, en crépon vin d'Espa¬ 
gne. Collet assorti garni d'une 
berthe pointue en moire ivoire ou 
assortie au crépon. Col et plas¬ 
tron en velours mordoré. Ruban 
de velours au bord de la berthe. 


Fig. g. 

D OBE de dîner en satin Liberty vert métallique, recouverte 
d'une blouse de tulle noire parsemée de paillettes avoine 
vertes irisées. Grand col de guipure bise et or brodé de paillet¬ 
tes et de jais. Manches bouffantes en satin recouvertes de tulle. 


(Document photographique de la maison Reutlinger, 2i, boul. Montmartre.) 


Fig. 8 . 


D OBE de soie noire à grosses côtes, corsage à basque ondulée, orné 
d'une draperie retenue par des motifs de grosse guipure crème. 
Longues franges pluies de jais. Empiècement de crêpe rose. (Avec patron.) 

(Modèle de Mme Moslard, 96. rue St-LazareJ 


jourd’hui, voudra demain la môme perfection qu’hier. 
Pourtant l’organe est lassé, et l'énergie morale aussi 
s’use à la longue.... 

Ici — je veux dire en ce qui concerne les pro¬ 
fessionnelles — des conseils réguliers, généraux, se¬ 
ront de peu d’importance. Une carrière de chanteuse, 
telle que la font les exigences de l’art et les représen¬ 
tations de rigueur, est une loterie terrible où il n’y a 
que très peu de gros lots. On résiste ou on ne résiste 
pas, voilà la vérité. Les dons naturels, le talent s’épui¬ 
sent vite à ce jeu de redoutables hasards, et je ne puis 
qu’admirer sincèrement les artistes qui parviennent à 
fournir une carrière un peu longue de succès. C’est 
bien fort qu’il faut les applaudir, car qui pourra dire 
assez quels combats ils ont dû soutenir, quels obsta¬ 
cles il leur a fallu franchir? 

Mais avec les femmes du monde nous rentrons 
dans les conditions ordinaires des travaux que peut 
supporter le larynx; elles ne dépasseront pas leurs 
moyens puisque rien ne les y oblige, puisqu’elles ne 
dépendent que de leur goût et de leur volonté. A celles- 
ci donc, avant d’entrer dans les détails 
tout à fait techniques, je dirai : travail¬ 
lez tous les jours, d’abord une demi- 
heure, puis une heure, et jamais plus 
d’une heure et demie en tout, et divisez 
toujours votre travail par quarts d’heure. 

Ceci est d’une extrême importance. Du¬ 
rant le premier quart d’heure, que. votre 
voix ne s’élève jamais aux sons 
les plus aigus et ne descende ja¬ 
mais aux sons les plus graves de 
vos registres; faites une pause de 
voix dans le médium, joignez-y 
un résumé de quelques-uns de 
ces sortes d’exercices dont la 
réussite dépend du plus ou 
moins long temps qu’on y con¬ 
sacre, tels que gammes diato¬ 
niques, chromatiques et trilles. 

Que cette première étude n’ait 
pas lieu trop tôt après le lever, 
jamais pendant une digestion, 
après une course, une fatigue 
quelconque. Ces dernières indi¬ 
cations concernent aussi les au¬ 
tres quarts d’heure, qui devront 
être suffisamment espacés et em¬ 
ployés soit aux exercices fournis 
par une méthode de chant bien 
faite, soit à l’étude de morceaux 
vocalisés contenant une partie de 


Fig. 11. 

T) OBE de drap prune, jupe garnie au bas d'un marabout de soie assorti, 
applications à la jupe et au corsage en velours prune brodé de fleurs 
blanches. Corsage veste, avec grande berthe-revers ondulée. (Avec patron.) 

(Modèle de la maison Aine, 1, place Vendôme.) 


à prendre pour la conserver en compliquent singulièrement le travail. Au 
contraire je tiens à préciser, dès le début, cette notion en effet certaine 
que le chant est un emploi naturel de 
la voix. 

Mais prenons ce mot naturel dans 
toutes ses acceptions et selon toute 
sa portée, et disons que : le chant 
est un emploi naturel de la voix, à 
cette condition qu’on n’en dépasse pas 
les limites, qu’on ne la violente ja¬ 
mais, qu’on tienne compte de tous les 
accidents qu’elle subit, qu’on la laisse 
se réparer ou se reposer quand elle 
est affectée de certains désordres, ou 
simplement lasse, à la condition, en 
d’autres termes, qu’on 
en use avec la liberté 
naturelle d’êtres libres, 
indépendants de toute 
nécessité, comme les 
oiseaux. 

Cette condition, si 
essentielle et si sim¬ 
ple, me ramène à la 
distinction première 
que j’ai dû faire entre 
les femmes qui font 
du chant un art d’agré¬ 
ment, et les profession¬ 
nelles. 

Le chant devrait 
être chose normale, 
mais il n’en est rien 
sans doute, puisqu’on 
entend toujours les 
chanteurs se plaindre 
de leur voix, de leur 
gorge. — Pourquoi ? 

— C’est que les chan¬ 
teurs n’ont pas le loi- 
DOBE pour petite fille de 10 à sir de se contenir dans 
1V r * "” c ot kv'-Bip-milot lcs ii m i tes essentielles 

de leurs forces orga¬ 
niques. Ils se sont don¬ 
nés hier avec toute 
leur âme et tous leurs 
nerfs, et il faut recom¬ 
mencer aujourd’hui, 
en dépit de la fatigue, et il faudra recommencer demain, et 
le public, exigeant comme il a le droit de l’être, veut au- 


Fig. 7. 

' pour petite fille de 10 à 
' 1 5 ans, jupe et berthe-collet en 
lainage fantaisie vieux rose, che¬ 
misette en surah de même nuance 
mais d’un ton un peu plus clair. 
Jabot de même surah, ceinture et 
garniture au bas de la jupe. 












I. — Corsage de velours vert à basque 

très ondulée; larges revers formant pè¬ 
lerine dans le dos, recouverts de tulle 
brode crème, de même que le devant 
du corsage. Cravate de velours vert; 
ceinture à longs pans en ruban de sa¬ 
tin noir. Jupe de guipure paille rayée 
d'entre-deux de ruban blanc, (toi¬ 
lette portée par Mlle Cerny, 3 e acte). 


III.— Costume de satin 
gris. Empiècement, cor¬ 
selet et bande au bas de 
la jupe en broderie crème; 
rubans de satin de même 
nuance que la robe, au¬ 
tour de l'empiècement. 
Chapeau Louis XVI en 
paille vieux vert, garni 
de tulle noir et de 
ruban de satin pensée 
clair (toilette portée par 
Mlle Yahne, i cr acte). 


II. — Dos de la figure IV. 



sr— - _ 


\; 

vil. — Corselet à bretelles en drap vieux rouge; ' « 

haut de corsage en treillis noir sur fond crème). 



V. — Costume en drap havane ; corsage serré à la taille par une ceinture de cuir blanc; col rabattu et 
cravate de surali blanc forme rabat; manches bouffantes (toilette portée par Mlle Cerny, 2' acte). 


IX. — Grand manteau de voyage 
en drap tabac garni de mon (toi¬ 
lette portée par Mlle Cerny, 2“ acte). 


J 


repos, les interruptions des exercices quotidiens qui retardent Elles se trouvent à la merci des lendemains. Dans cette ten- à des moyens sans s écu ''r > T 

le résultat, tandis qu’un travail régulier, naturel et calme le sion perpétuelle, plusieurs se brisent et les meilleurs contrac- toujours par les trahir 1UG ° U dC durée br ^ve, qui finissent 
hâte. Cette sagesse n’est guère permise aux professionnelles, tent des habitudes anormales, ont recours à des « trucs », (A suivre.) * Jeanne Remacle 


professeur de chant. 
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SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU 21 AVRIL 1894. 



Coupe et Assemblage 

J^OBE de lainage vert-amande, galon de jais à la jupe. 

empiècement de jais bordé de dentelle perlée et orné 
de pattes de moire (fig. 6). —Jupe cloche en grande largeur, 
comme nous 1 avons expliqué dans le numéro 14; on l’orne, 
dans le bas, d’un galon de jais ou d’un galon pailleté; le 
même galon se dispose de façon à former le dessin repré¬ 
sente par la gravure. Le corsage se taille en doublure d’a¬ 
près un patron construit en suivant l’ex¬ 
plication du numéro 1 (1892) de la Mode 
Pratique ; lorsqu'on ne s’est jamais servi 
du patron, il faut appliquer avec soin les 
mesures vérificatives, et faire la correc¬ 
tion des épaules, presque toujours néces¬ 
saire, et indiquée par le rapport du des¬ 
sous de bras et de la longueur du dos (nu¬ 
méro 3 de 1892). Le modèle étant recou¬ 
vert d’une sorte d’empiècement plat doit 
plaquer parfaitement du haut; on est 
souvent obligé de rentrer un peu le haut 
du bord du devant (coupe n° 1 ) de F à O ; 
cette correction doit se faire également 
au bord des deux devants; lorsqu’il s’agit 
d’un corsage froncé ou plissé du haut, 
elle n’est pas indispensable, mais il ne 
faut jamais la négliger pour un corsage 
plat. 

Nous tirerons une ligne Xy 2 centi¬ 
mètres au-dessus de la ligne PO, qui nous 
a servi dans la construction du devant, 
et qui est restée indiquée sur le patron 
(coupe n° 2); la ligne Xy (coupe n° 3 ) 
nous indique le bord supérieur des pointes 
formées par le galon de jais; il est assez 
facile de calculer l’écartement des pointes, 
puisque notre modèle a trois festons 
pour le devant entier; l’écartement d’une 
pointe est égal aux 2 tiers de la ligne OP; 
nous choisirons pour hauteur des pointes* 
la mesure de leur écartement moins 
1 centimètre, c’est-à-dire les 2 tiers de la 
ligne OP moins 1 centimètre; nous re¬ 
portons cette mesure au-dessous de y et 
nous marquons Z; nous la reportons en¬ 
suite au-dessous de X, et nous marquons R; nous réunirons 
f et R' par une ligne que nous prolongerons jusqu’à ce qu’elle 
rencontre le contour du dessous de bras; à ce point nous 
marquons V. La ligne ZRV sera exactement parallèle à 
la ligne Xydéjà tracée, c’est-à-dire conservera une distance 
constante avec elle; on peut augmenter ou diminuer l’écart 
des lignes Xy et VZ à volonté, les pointes formées par le 
galon de jais seront plus ou moins longues, suivant qu’elles 
seront plus ou moins éloignées; nous indiquons une dis¬ 
tance moyenne. Nous partageons la ligne 3'X entrois parties 
bien égales en plaçant les lettres a'et b' ; nous reportons ces 
mêmes divisions sur la ligne VZ en marquant a et b juste 
au-dessous de a et de b. Les distances yb\ b'a' de la ligne yX 
et Z6, ba de la ligne ZV étant bien égales, nous réunirons 
par une ligne les lettres b' et Z, b ' et a , a et X et nous au¬ 
rons le tracé du feston; nous mesurons la largeur du galon 
de jais, et nous tirons un second trait au-dessous du premier 
pour déterminer exactement la place du galon. Nous dessi¬ 
nons ensuite les pattes de moire en leur donnant une forme 
semblable à celle du dessin; la patte du milieu est un peu 
plus large dans le haut que celles des côtés; on n’aperçoit 
qu’une grande partie de 
la patte de l’épaule, le 
reste se pose sur le dos; 
ces pattes pourraient à 
volonté se remplacer 
par des bouillonnés de 
mousseline de soie ; 
l’intervalle entre les 
pattes est recouvert de 
tulle perlé ou pailleté 
suivant le genre du 
galon qui forme les 
pointes. 

Les pattes de moire 
sont ombrées dans la 
coupe n° 3. Cette figure, 
représente la moitié de 
l’empiècement, puis- 
qu elle est dessinée sur 
un seul devant ; ce genre 
de robe doit nécessaire¬ 
ment fermer sous le 
bras; nous posons les 
deux devants en dou¬ 
blure sur le manne¬ 
quin; ils doivent être 
tout terminés, avec les 
pinces cousues, surfi¬ 
lées, baleinées ; les 
bords du devant seront 
munis d’agrafes et de 
portes, afin qu’on puisse 
les tendre sur le man¬ 
nequin agrafés 1 un a 
l’autre, ils devront aller 
parfaitement, et s il y 
avait la moindre cor¬ 
rection à faire, il serait 
préférable de la termi¬ 
ner avant de les tendre. 

Nous prendrons un 
lé d’étoffe si celle-ci est 
en petite largeur, un 
demi-lé si elle est en 
grande largeur ; nous lui ~ __ p ETIX TA pis brodé. (Voir 

donnerons une hauteur 


Fig. î 3 . — Coin DU PETIT tapis BRODÉ. (Voir l’ensemble fig. 14, le 
calque du coin, à grandeur d’exccution, sur la planche de patrons tracés du 
n® 18 et la description p. 126, col. 3. — Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de 
Rohan.) 

égale à celle du devant mesurée depuis la pointe de l’épaule 
touchant l’encolure, jusqu’au bas de la basque, plus 10 ou 
i5 centimètres; si l’on craint de perdre un peu d’étofle, on 
peut ne détacher complètement le lé ou le demi-lé qu’après 
avoir drapé le devant. L’étoffe sera pliée en deux dans le 


la broderie du coin fig. 13, l'ensemble de ce coin h grandeur d’exécution sur la planche de patrons, tracés du n« 
p. 126, col. 3. — Modèle de Mme Lemaître, 3 < ruc de Rohan.) 


sens de sa longueur, le pli étant très exactement droit fil, 
nous le ferons suivre par un fil de bâti qui n’a pas d’autre 
but que d’indiquer ce droit fil de l’étoffe; nous l’épinglerons 
sur le mannequin, le fil de bâti se trouvant juste au milieu 
sur la fermeture; il faut avoir soin de laisser en haut de 
l’encolure assez d’étoffe pour recouvrir l’épaule. L’étoffe étant 
fixée par des épingles de façon que le fil de bâti qui marque 
le droit fil soit exactement sur la fermeture, nous la ten¬ 
dons sur l’épaule, l’emmanchure, l’encolure, et le dessous 
de bras le mieux possible; ces sortes de corsage sont très 
minutieux à préparer. On pose des épin¬ 
gles sur les contours de la doublure afin 
de les indiquer sur l’étoffe, puis on rem¬ 
place ces épingles par un fil de bâti qui 
indique exactement tous les contours ; ce 
fil ne doit pas tenir ensemble la doublure 
et l’étoffe; il ne prend que l'étoffe , nous 
serons obligées d’enlever celle-ci de la 
doublure pour faire l’empiècement, et le 
travail exécuté sur le mannequin sert 
seulement à bien marquer tous les con¬ 
tours sur l’étoffe, ce qui est indispensable 
quand on prépare des corsages fermés 
sous le bras. S’il reste un peu d’ampleur 
au milieu du devant, on le dispose en 
quatre petits plis formant la gerbe ou 
l’éventail; ces plis sont maintenus par 
des fils de bâti à la hauteur de la ligne 
de taille, en attendant qu’011 les couse 
définitivement. Lorsque tous les con¬ 
tours sont tracés sur l’étoffe, nous la 
séparons de la doublure et nous nous 
occupons de préparer l’empiècement; le 
fil de bâti marque exactement le milieu 
du devant et par conséquent nous servira 
de point de repère ; nous étendons l’é¬ 
toffe du devant à plat sur une table, l’en¬ 
vers étant en dessus, et nous posons le 
patron sur lequel nous avons dessiné les 
pattes et les festons formés par le galon 
de jais de façon que la ligne EyOZ soit 
contre le fil de bâti qui indique le droit 
fil de l’étoffe, l’épaule et l’emmanchure 
du patron doivent se trouver contre les 
contours indiqués sur l’étoffe. 

Il est impossible de se servir de la 
roulette sur des étoffes de lainage; le plus simple est encore 
soit de découper le patron suivant les lignes Z6', b’a , aX, et 
de les indiquer par un trait de crayon léger sur l’envers de 
l’étoffe, soit défaire, de distance en distance, des fentes avec 
des ciseaux sur tous les contours du patron, c’est-à-dire sur 
les lignes qui délimitent la place des galons de jais et celle 
des pattes; on marque des traits au crayon dans ces fentes, 
et il ne reste plus ensuite qu’à rejoindre ces différents traits 
soit au crayon, soit à l’aide de fils de bâti; ceux-ci sont 
indispensables, puisque les traits au crayon ne marquent 
qu’à l’envers, et que nous avons besoin d’avoir les contours 
indiqués à l’endroit. 

Lorsque la première partie du devant est préparée, nous 
faisons la seconde de la même manière; nous relevons en¬ 
suite le patron des pattes et nous les découpons dans de la 
mousseline un peu ferme qu’on recouvre de moire. 

Il ne nous reste plus qu’à poser du tulle perlé ou pailleté 
sur toute la partie de l’empiècement qui se trouve sous les 
pattes; nous arrêtons ce tulle sous les galons de jais en le 
laissant dépasser légèrement les contours indiqués par les 
lignes Z6', b'a, et aX; nous cousons les pattes à l’envers, 

après les avoir bâties à 
l’endroit; et nous po¬ 
sons les galons de jais 
en formant soigneuse¬ 
ment les angles Z,6,tf,X. 
La patte qui se trouve 
sur l’épaule ne se pose 
qu’après que le dos est 
assemblé avec le de¬ 
vant. 

La dentelle se taille 
de la manière suivante : 
nous mesurons la dis¬ 
tance aZ, c’est-à-dire 
l’écartement d’un fes¬ 
ton; nous donnons à la 
dentelle deux fois la 
même dimension pour 
la froncer, s’il s’agit 
d’une dentelle légère, 
une fois et demie seu- 
' lement si la dentelle est 
épaisse; la ligne AB de 
la coupe n° 4 aura 
donc deux fois, ou une 
fois et demie, la dimen¬ 
sion aZ de la coupe n° 3 , 
suivant le genre de 
dentelle employée. 

Nous reportons au- 
dessus de A la distance 
YZ de la coupe no 3 et 
nous marquonsC ;nous 
faisons la même chose 
au-dessus de B et nous 
marquons D, nous réu¬ 
nissons ces deux points 
par une ligne qui con¬ 
serve une distance con- 
stante avec la ligne AB ; 
ces deux lignes AB et CD 
sont séparées par un in¬ 
tervalle égal à la dis¬ 
tance qui sépare les 
lignes XY et VZ de la 
ici la description coupe n° 3, les points CD 
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et AB sont parfaitement au-dessus les nns 

no": SnsTf^EeVKr^ V™ 

c„ m „e„, „o„s devons ^upVliZ^LcZL" 


ainsi, la ligne IK'e'm'n'o'J représentera la lisière de la den¬ 
telle; le point m sera fixé sur le milieu du devant: toute 
la partie comprise de m à 1 se trouve sur le devant droit, 
et de m à J sur le devant gauche; on ne pose définitive- 


(Modèle de la maison Nibart, 19, rue de Choiseul.) 


le galon de jais forme trois festons devant, la dentelle sera 
découpée exactement comme l’indique la coupe n° 5 . Le 
point m se place au milieu du devant, le point e sur b\ le 
point i sur X, et la dentelle se fronce en répartissant bien 


FiG. 16. — Nappe brodée. (Voir les détails fig. 18 et 21 et la description p. 126, col. 3.) 


l’ampleur. Si on désirait tracer le patron complet suivant 
lequel on doit découper la dentelle, il faudrait mesurer la 
ligne Xy; prendre quatre fois cette mesure si l’on veut beau¬ 
coup froncer la dentelle, et trois fois si on veut la froncer 
moins, tirer une ligne HG ayant la dimension choisie; au- 
dessus de H et de G reporter la distance y Z et inscrire I et J, 
puis réunir ces deux lettres par un trait, les lignes GH et IJ 
de la coupe n° 5 auront un intervalle égal à celui qui sé¬ 
pare les lignes Xy et VZ de la coupe n° 3 . Nous partageons 


Fig. 17. — Casier a musique orné de broderie. 

(Voir la broderie fig. 19 et la description p. 127, col. iO 

la ligne GH en six parties égales, et nous marquons les 
lettres Kemno, nous faisons la même chose sur la ligne IJ 
en mesurant les lettres K 'e'm'n'o', au-dessus des premières; 
nous réunissons I et K, K et e r , e ' et m, m et ri, ri et 0, o 
et J ; la dentelle sera découpée suivant les lignes indiquées 


ment le galon de jais qui forme les festons qu’après avoir 
froncé et posé la dentelle pour qu’il dissimule les fronces; 
lorsqu’elle a été découpée suivant nos indications, le bord 
festonné doit tomber tout droit comme l’indique le dessin. 

L’empiècement 
étant terminé, les 
devants en doublure 
sont tendus de nou- 
. veau sur le manne¬ 
quin; nous posons 
le devant en étoffe, 
que nous fixons défi¬ 
nitivement sur l’en- 
colure, l’épaule, 
l’emmanchure et le 
dessous de bras droit ; 
à gauche nous le re¬ 
plions sur ses con¬ 
tours exacts et nous 
le bordons d’un ex¬ 
tra-fort posé à l’en¬ 
vers et maintenu par 
d des points invisibles 
à l’endroit, ou bien 
nous le doublons 
d’une soie très lé¬ 
gère; il s’agrafe au 
moyen de portes 
très petites et très 
rapprochées ou dans 
des brides posées sur la couture d’épaule et la couture du 
dessous de bras réunissant le devant en doublure et le dos 
de 'gauche. 

Les personnes inexpérimentées feront le dos du corsage 
plat; on réunira les dos, petits côtés du dos et du dessous 
de bras en dou¬ 
blure, en leur 
laissant une 
basque de 5 
centimètres en¬ 
viron ; ils se¬ 
ront tendus sur 
le mannequin, 
et recouverts 
d’un seul mor¬ 
ceau d’étoffe 
dont le droit fil 
suivra la cou¬ 
ture du milieu 
du dos de la 
doublure; 
comme on n’a 
pas assez d’am¬ 
pleur pour re¬ 
couvrir la bas¬ 
que, on laisse 
les coutures de 
la doublure ou¬ 
vertes au-des¬ 
sous de la li¬ 
gne de taille, 
oh fend l’étoffe 
au même en¬ 
droit et 011 
forme de petits 
créneaux , en 
recoupant la 
doublure au - 
tant qu’il est 
nécessaire 
pour que l’é¬ 
toffe puisse la 
recouvrir ; le 
dos terminé est 
semblable à la 
coupe n° 6, les 
coutures de la 
doublure étant 
indiquées par 
deslignes poin- 


«°faireTe'dessous V de bras°à paltf ce qui est préférîble^ 

ErSfSÏÏÏ les 5 Xs =3- 

nour qu’il y en ait trois dans le dos entier; la dentelle doit tomber 
tement au même endroit que celle du devant, ce^qui est assez difg 
réussir ; S faut observer à quelle distance on a t, -ace les lignes X, 

du devant soit de la ligne de taille, soit du coin de 1 épaulé 1- tos 
l’encolureVcoune n» 6), et, à l aide de ces points de repere, tracer|> 
cernent dJdosLle manière que la ZZT 

partie occupée par les pattes sera t g 

qu’au devant puisque l’en¬ 
colure est moins échancrée. 

Les manches ont été expli¬ 
quées dans les numéros 17 
et 18 de l’année dernière, le 
col drapé se fait avec un 
biais ayant deux fois la 
hauteur du col froncé à ses 
deux extrémités en formant 
une petite tête et attachant 
derrière. 

Mme d’O. 


Explication 
des Ouvrages 

pETIT TAPIS (fig. 1 3 et 14). 

— Ce petit tapis s’exécute 
sur drap de soldat bleu 
foncé, avec des soies d’Al¬ 
ger dédoublées. Les con¬ 
tours du dessin sont sertis 
d’une soutache d’or, retenue 
par un point de feston en 
soie d’Alger. 

Les fleurs sont brodées 
au point lancé en soie rose 
deplusieurs tons; les feuilles 
en soie verte et bronze. U11 
cadre de galon d’or ancien 
est fixé par des points de 
chausson en soie rose, les 
dessins du galon sont re¬ 
haussés de broderies de 
soie rouge et rose. 

Ce petittapisne se dou¬ 
ble pas, on le jette sur une 
table légère. Les bords sont 
coupés droit fil et ne sont 
ni ourlés, ni découpés à l’emporte-pièce, ni ornés de passementen 
drap est une étoffe qui s’effile très peu et qui supporte bien de 
être doublée. 

J\JAPPE ornée d’une broderie de rivières et d’une frange (fig. 16,18 
On emploie pour cette nappe de la toile granitée d’un blanc 

La broderie se fait au point plat, en coton n° 40, au point 1 
avec du coton n° 35. 

On emploiera pour exécuter cette broderie du coton à broder 
et ecru; ces deux tons s’harmoniseront parfaitement avec le fond 
nappe. 

La grande rivière dont nous donnons ici le détail sera faite et 
écru, ainsi que la rivière simple qui se trouve au-dessus de la brod 


Fig. 18. — Broderie de la napi 


Fig. i 9 . 


Brod 


erie pour casier 



































































































































































f> : \SIER à musique (fig. 17 et 19). — Cet ouvrage se brode au plume- 
^ fis, au passé, au point noué et au point lancé. 

Le fond est vieil or foncé en étoffe de soie; les feuilles seront bro- 
lées au plumetis en soie vieux bleu, les chimères seront en soie or de 
i lu sieurs tons, les parties blanches seront en soie or vert, les parties 
oncées en soie or rougeâtre et le reste du corps sera en soie jaune d’or 
linsi que les points noués; la fleur sera en soie mauve rosâtre. 


D 


(É TA IL de la rivière à roues (fig. 21). — Pour une roue, on réunit qua¬ 
tre faisceaux. Le fil fixé au milieu de la rivière passe alternative- 
nent par-dessus et par-dessous un faisceau. On fait plusieurs tours comme 

à la reprise, on s'arrête là 
où le fil est entré pour for¬ 
mer la roue, et on passe 
sous la roue pour arriver 
aux quatre faisceaux sui¬ 
vants. 

$ 

SAC A OUVRAGE 
EN MACRAMÉ 
GRIS DE LIN 
ET SATIN ROUGE 

PREMIER PRIX DU CONCOURS 
DE MACRAMÉ 

C e sac est une sorte de 
cabas fendu sur les 
côtés et doublé d’un 
ridicule à soufflets en satin 
rouge garni de choux de ru¬ 
ban ; il est extrêmement 
pratique, tant par sa forme 
ingénieuse qui lui permet 
de contenir un ouvrage assez 
volumineux, que par la 
grande solidité du macramé, 
qui peut soutenir des objets 
pesants sans se déformer et 
s’étirer. 

Macramé. — Le fil em¬ 
ployé pour l’exécution du 
cabas au macramé est une 
ficelle de teinte naturelle 
gris de lin, très fine, très 
régulière et bien tordue, 
connue sous Je nom de 
« corde à fouet ». On com¬ 
mence le cabas par l’un des 
bouts en tendant, d’un sup¬ 
port à l’autre du plomb à 
macramé, deux fils de 5o 
centimètres de longueur; 
tir ces fils on monte 56 fils pris double, ce qui fait une frange de 
12 brins; il est impossible de donner la longueur exacte de ces brins 
|ui sont proportionnels à la grosseur du fil employé; pour une frange 
irdinaire, c’est-à-dire avec peu de pois en relief, de fraises ou de pen- 
lillons compliqués, on compte environ 4 fois la hauteur de la frange 
chevée, le seul moyen de ne pas perdre de fil ou de ne pas se trouver à 
ourt au milieu d’un motif est d 'essayer une petite partie de la frange 
vec quelques brins sacrifiés, ou mieux d’en exécuter une partie définiti- 
ement avec les navettes spéciales qui servent pour les entre-deux au 
nacramé (fig. 24). Cette partie achevée, on mesure le fil qui reste sur les 
lavettes, on le déduit de la quantité qu’elles renfermaient avant que 
ouvrage soit commencé, et sur le total double de cette opération on 
oupe tous les brins nécessaires à l’exécution du travail. 


cnsembble fig. 16 et la description p. 126, col. 3.) 


Voir l’ensemble fig. 17 et la description p. 127, col. 1.) 


que nous ne 
détaillerons 


Notre cabas se compose de 7 entre-deux réunis entre 
eux par des fils supports placés à intervalles réguliers entre 
les motifs; les 7 entre-deux sont exécutés simultanément : 
après les 28 colonnettes qui commencent le cabas, on pose 
le premier 
fil support, 
après le pre¬ 
mier motif 
des 7 entre¬ 
deux, le se¬ 
cond fil sup¬ 
port, etc. 

Pour tous 
les nœuds 


cœur. Pétale de 3 baguettes obliquées vers la droite: avec 
le second fil sortant de la baguette droite exécutée sur le lil 
support, faire un nœud à double anneau sur le premier fil, 
aussi près que possible de la baguette droite et bien serré; 


pas ici, nos 
lectrices se 
reporteront 
à la « pre¬ 
mière leçon 
de macra - 

me », nu- p IG . 20 — Diadème en plumes garnies de petites plumes de velours noires et de paillettes lopiiopiiores 
mero 49 de ou noires. (Modèle de la maison Nibart, 19, rue de Choiseul.) 

1 année 1892 


de la Mode Pratique , où les débutantes trouveront les 
premières notions de ce charmant travail et l’explication 
de l’outillage peu compliqué qu’il exige. 

Tous les fils sont montés au moyen du nœud en tête 
d'agrafe pris à l’envers. Ce nœud (voir fig. 25 ) se fait ainsi : 
on glisse le fil double de haut en bas sous les fils supports, 
on ramène les deux extrémités de haut en bas sur ces fils, 
on les enfile dans la boucle qui dépasse sous les fils sup¬ 
ports et on tire pour serrer le nœud. 

Colonnettes à nœuds tressés (fig. 26 et 27). — Rap¬ 
procher deux nœuds en tête d’agrafe l’un contre l’autre, 
4 fils pendants, passer le premier par-dessus le 2 0 et le 3 e , 
le croiser avec le 4 e qui passe 
ensuite sous le 2 0 et le 3 e et re¬ 
monte par-dessus le i er à sa sor¬ 
tie du nœud en tête d’agrafe; 
prendre le 4 e fil (devenu le pre¬ 
mier) dans la main gauche, et le 
premier fil (devenu le 4 0 ) dans la 
main droite, serrer de manière 
que le 2 0 et le 3 e fil, sur les¬ 
quels on travaille jusqu’à la fin 
de la colonnette, restent l’un à 
côté de l’autre et très droits, 
répéter le même nœud 7 fois; 
quand les 28 colonnettes sont 
achevées, détendre les 2 pre¬ 
miers fils supports et en réunir 
les extrémités par un nœud (facile 
à dénouer) afin qu’ils ne puis¬ 
sent pas glisser dans les nœuds 
en tête d’agrafe et les quitter; 
tendre un fil support de 5 o cen¬ 
timètres de longueur, tordre une fois de gauche à droite 
la première colonnette, de façon que l’endroit se trouve à 
l’envers (fig. 27), et avec le premier fil (qui était le 4 0 avant 
qu’on ait tordu la colonnette) exécuter sur le fil support 
un nœud en double anneau bien serré; pour ce nœud on 
passe le fil sous le support de haut en bas, on le ramène 
de bas en haut par-dessus le support, formant ainsi une 
sorte d’anneau simple à gauche du brin descendant, de 
gauche à droite, puis on exécute le second anneau à droite 
du brin descendant en faisant remonter le fil de bas en 

haut par-des¬ 
sus le support, 
et le redescen¬ 
dant par der¬ 
rière au travers 
de la boucle, 
cette seconde 
partie du nœud 
en double an¬ 
neau est faite 
comme un 
point de fes¬ 
ton (voir fig. 
28, 29 et 3 o); 
on achève de 
recouvrir le fil 
support au 
moyen » du 
nœud en dou¬ 
ble anneau fait 
avec chacun 
des fils de cha¬ 
cune des colon- 
nettes qu’on 
tord à me¬ 
suré ; les fils 
supports re¬ 
couverts de 
nœuds en dou¬ 
ble anneau 
prennent le 
nom de ba¬ 
guettes. 

P remie r 
motif , formé de 
4 pétales, 2 de 
3 baguettes 
obliquées vers 
la droite et 
2 de trois ba¬ 
guettes obli¬ 
quées vers la 
gauche et d'un 
pois en nœuds 
tressésformant 


contre ce nœud en faire un second avec le 3 e fil, puis un 3 ° 
avec le 4 e fil, et ainsi jusqu’au 8 e fil inclusivement en serrant 
toujours fortement le nœud, mais en allongeant de plus en 
plus les brins sortant de la baguette droite, afin que la ba¬ 
guette obtenue ait bien la pente indiquée par le croquis 
(fig. 3 i). Ce résultat s’obtient facilement quand on maintient 
bien raide le premier fil qui sert de support aux nœuds en 
double anneau# le second fil qui a servi à former le premier 
nœud de la première baguette sert de support aux nœuds 
en double anneau de la seconde baguette, le troisième fil et 
les suivants se nouent dessus; le troisième fil qui a fait le 
second nœud de la première baguette et le premier nœud 


de la seconde est le support de la troisième baguette ; les 
nœuds de la seconde baguette doivent être très serrés contre 
la première baguette, et ceux de la troisième baguette très 
serrés contre la seconde ; s’ils n’étaient pas suffisamment 
serrés, ils présenteraient l’aspect de la figure 32 (obliquée de 
droite à gauche). Après le pétale obliqué de gauche à droite, 


Fig. 22. — Chaise en bambou laqué.; coussins en soif, bro¬ 
chée GARNIS DE NŒUDS DE RUBAN ET ENTOURÉS D’UNE FRANGE 
d’or. (Modèle de la maison Roullicr, 12, rue Auber.) 

exécuter le pétale obliqué de droite à gauche en observant 
la même marche en sens inverse (voir les figures 32 et 
3 q), c’est-à-dire en prenant le 16 e fil pour le premier, le 
i 5 ® pour le second, etc., et en recouvrant les supports 
avec le nœud en double anneau tourné dans le sens opposé - 


Fig. 21. — Rivière a roues de la nappe brodée. 
(Voir l’ensemble fig. 16 et la description p. 127, col. 1.) 















































































Pois en nœuds tressés. — Avec les quatre fils du milieu 
du motif : 7 0 et 8°, 90 et io° tils comptés de gauche à droite 
à leur sortie des deux premiers pétales exécuter le pois 



Fig. e 3 . — Sac en macramé, composition de Mlle Dimpre, 

I er PRIX DE NOTRE CONCOURS DE MACRAMÉ. (Voir la descrip¬ 
tion p. 127, col. 1.) 

tressé, comme les colonnettes, il faut 9 nœuds semblables; 
après leur achèvement remonter les deux fils restés droits 
au milieu des nœuds et les enfiler dans la tresse au-dessus 
du premier nœud, le fil de gauche du milieu entre le pre¬ 
mier et le second fil, 
le fil de droite du 
milieu entre le 3 e et 
le 4° fil (fig. 35 ), ra¬ 
mener ces deux fils 
du milieu en des¬ 
sous et les tirer par 
en bas ; passer le 
premier et le 4 0 fil 
de la tresse, l’un à droite, l’autre à gauche de cette tresse à 
sa base et entre les deux pétales, pour les réunir ensuite 
aux 2 fils du milieu. Après le pois, 2 autres pétales, que l’on 
commence par le milieu du motif de haut en bas. 

Le motif achevé, détacher le fil support, en réunir les 


Srallçuô 

mière baguette du bas et forme le support de la seconde 
baguette du bas (fig. 36 ). On fait alterner 3 des premiers 
motifs à pois avec 2 des seconds motifs à chaînes; après ces 
5 motifs et la baguette droite qui les suit, on exécute un 
rang de colonnettes semblables à celles du commencement, 
puis une baguette droite sur 2 fils, on arrête enfin en 
nouant seule l’extrémité de chaque brin (fig. 37). 

Mme Amelie Ollivier. 

{A suivre.) 

êp 

Recettes de Cuisine 

NOTRE CONCOURS DE MARS 

PREMIER PRIX 

Galantine Sainte-Hélène. — La galantine Sainte-Hélène 
se compose d'un poulet, d'un canard et d'un pigeon que l'on 
désosse. On fait une bonne farce avec du porc frais et du lard 
gras, frais, le tout bien relevé. On fait blanchir la noix d’un 
beau ris de veau, que l'on coupe en gros dès ou en morceaux 
longs , et on la dispose dans la farce ainsi que quelques truffes. 
On met le canard dans le poulet, le pigeon dans le canard, et 
la farce au milieu de tout cela et entre les bêtes. On fait le 
poulet bien rond et on le coud comme pour toutes les galan¬ 
tines, enveloppé dans un morceau de toile. On met dans une 
j) casserole les os de tous les animaux, 1 kilo viande à jus, un 
peu de vin blanc et la galantine enveloppée. On cuit 2 heures 
et demie à petit feu. Le lendemain on clarifie le jus pour 
faire la gelée qui se sert autour de la galantine. Il faut 
donc faire cette galantine la veille du jour ou ellefioit être 
servie. 

DEUXIÈME PRIX 

Galantine de volaille. — Prenez une jeune poularde, 
soigneusement plumée et flambée; fende^-lui la peau sur 
toute la longueur du dos. Passer un couteau entre la car¬ 
casse et la peau, afin de la mettre à nu des deux côtés. Dé¬ 
tache^ le moignon des ailes sans toucher aux filets, dégagez 



Fig. 24. — Détail du sac en macramé, 

1 er PRIX DE NOTRE CONCOURS. 




Fig. 26. 


Fig. 27. 


Détail du sac en macramé, i er prix de notre concours. 

extrémités par un nœud pouvant se dénouer, et tendre un 
autre fil support sur lequel on fait une baguette droite. 

Second motif. — Un losange formé par deux baguettes 
obliquées en sens inverse des baguettes du motif précédent 
et dans l’intérieur du losange, 3 chaînes doubles (à 4 fils) 
exécutées comme les chaînettes simples (c’est-à-dire à 
2 fils), expliquées dans le numéro 49 de 1892 (fig. V-J), 
8 nœuds à la chaîne du milieu, 3 nœuds à chacune des 




Détail du sac en macramé, i cr prix de notre concours. 

deux autres chaînes; de chaque côté de ces chaînes il reste 
2 fils qu’on emploie pour recommencer les baguettes (obli¬ 
gées les unes de gauche à droite, les autres de droite à 
gauche) qui ferment le losange; le fil sortant du support de 
la seconde baguette du haut du losange sert de support à la 
première baguette du bas du losange, celui .qui sort de la 
première baguette du haut du losange et forme le dernier 
nœud de la "seconde baguette du haut se noue sur la pre- 



Fig. 3 i. 


Fig. 32 . 


Détail du sac en macramé, i er prix de notre concours. 

l'estomac, désossez ensuite: et énervez avec grand soin le gras 
de la cuisse et le pilon. Coupez en forme de gros lardons les 
filets de la volaille. Hachez très fin 1 livre 1/2 de filet de 
porc frais, 1 demi-livre de noix de veau, les restes de votre 
poularde et un peu de foie gras, de conserve si vous n'en 
avc\\ pas de frais. Gardez le reste du foie, que vous coupez en 
filets pour alterner avec les lardons et les blancs de la vo¬ 
laille. Assaisonnez la farce de sel, poivre, épices, parures de 
truffes. Etende^-en une couche à l'intérieur de votre pou¬ 
larde préparée; mettes dessus les morceaux réservés. Recou¬ 
vrez d’une autre couche de farce en alternant toujours les 
gros filets, les lardons, le foie gras et les truffes. Cousez la 
peau du dos lorsque la volaille ,est bien remplie. Enveloppez 
le tout dans un linge fin,ficelé bien serré aux deux extrémités. 

Placez votre galantine dans une braisière foncée avec les 
parures du lard, de la volaille, du porc frais que vous avez 
employés, un ou deux pieds de veau blanchis, les carcasses et 
abatis de la volaille, carottes, oignons, bouquet garni. Mouil¬ 
lez à hauteur avec du bouillon et cuisez à feu très doux pen¬ 
dant quatre heur es. La cuisson faite, retirez la galantine, passez 
et clarifiez la gelée si cela est nécessaire. Ajoutez-y une ou deux 
cuillerées d'eau-de-vie, un filet de vinaigre ou de jus de citron. 
Laissez refroidir avant de déballer du 
linge, enlevez le fil qui a servi à coudre 
le dos. Posez sur un plat l'estomac en 
dessus et décorez avec la gelée de cuis- 
' son. Faites prendre si vous voulez la 
galantine en aspic avec la gelée; pour 
cela, mettez un peu de gelée au fond du 
moule. Laissez refroidir, placez votre 
galantine le dos dessus. Recouvrez avec 
la gelée. Démoulez en trempant dans de 
l'eau chaude. 


Galantine truffée ou non truffée. 

— Prenez.une poularde pas trop grasse, 
flambez, fendez la peau du dos, sur 
toute sa longueur, pour la désosser en 
prenant soin de ne pas percer la peau, 
enlevez les filets de l'estomac, et reti¬ 
rez 1 e tnieuxpossible les nerfs des cuis¬ 
ses. Hachez 3 00 gramtnes de chair 
maigre de veau ou de porc,et 3 0 0 gram¬ 
mes de lard frais, mèlez-les et pilez~ 
les, assaisonnez la farce avec sel, 
poivre et épices, mêlez-y iz 5 gram¬ 
mes de lard coupé en gros dés, 
t 25 grammes de langue écarlate, 
des truffes crues coupées, puis quelques 
pistaches; enveloppez-la d'un linge, 
Jicelez~la, faites-la cuire dans un 
court-bouillon avec pied de veau, jarret 
et tous les débris de la poule , avec 
carottes, poireaux et un bouquet 
garni ; laissez cuire trois heures, faites- 



la refroidir sous presse, clarifiez votre gelée avec un œuf 
tout entier. 

TROISIÈME PRIX 

Galantine de volaille. — Prenez line j eune volaille, dé- 
sossez-la. Laissez toute la chair que vous pouvez tenant à 
la peau, sauf les pilons et les aiguillettes, que vous mettez à 




Fxg. 33 . — Autre aspect des toilettes. / 

Figure 4. Figure 5 . Figure ii. 

part. Ayez une livre de chair à saucisses, metter-en une 
' couche dans l'intérieur de la volaille, puis une couche compo¬ 
sée de filets de rouelle de veau, coupés minces, de morceaux 
de volaille, de truffes coupées en l'ondelles, de gras de jam¬ 
bon, de petits morceaux de jambon d’Yorlc crus. Remettre unp 
couche de chair à saucisses, 
et ainsi de suite. Bien assai¬ 
sonner de sel,poivre,épices; 
coudre alors la peau avec du 
fil et ficeler la galantine afin 
q u ’elle n 'écla te pas en cuisan t. 

Avoir même le soin de ne pas 
trop la bourrer. 

Jus. —Pour faire la ge¬ 
lée, faire cuire à part un 
pied de veau, un peu de jarret Fig. 34. — Détail du sac en ma- 
de veau (une livre et demie cramé, i cr prix de notre con- 
environ) et une noix de veau, cours. 
les débris de la . volaille, ca¬ 
rottes, oignons, poireaux, sel, épices, poivre, bouquet garni. 
Lorsque ce bouillorv est écumé, mettez~y votre galantine enve¬ 
loppée d'une serviette afin qu'elle ne ?ioircisse pas, laissez-la 
cuire trois heures et demie et retirez~la. Prenez deux œufs, 
casscz~les et battez~les avec leurs coquilles. Passez votre jus 
et jetez-le sur vos œufs. Mettez alors le lotit sur un feu doux. 
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Fig. 35 . Fig. 36 . Fig. 37. 

Détail du sac en macramé, i cr prix de notre concours. 

laissez bouillir un petit quart d'heure et passez dans un linge.. 

Lorsque le jus est refroidi, il doit faire une jolie gelée,, 
avec laquelle vous garnissez le plat de votre galantine. 

Observation: avoir le soin de préparer la galantine la veille- 
de la cuisson, afin quelle prenne le goût de l'assaisonnement* 





Fig. 38 . — Se rapportant a la coupe des toilettes décrites. 

Robe de lainage (fig. 6)- — Coupe n° 1 : devant ; coupe n° 2 : devant ; coupe n° 3 : devant, indication des. 
pattes ; coupes n° 4 et n° 5 : manière de couper le haut de la dentelle ; coupe n® 6 : dos. 










































































































































